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MECENAT FAMILIAL ET HISTOIRE DE L'ART :
ABY WARBURG ET L'« ICONOLOGIE CRITIQUE »

(1866-1929)

$voquant au passage « 1'aeuvre gigantesque » de « Fun des plus grands
historiens d'art de son siècle », lequel crea « la plus belle », « la plus grande
bibliotheque interdisciplinaire qui flat au monde », Jacques Attali, dans une saga
remarquable consacree ä la dynastie des Warburg, pourrait sembler vouloir ajouter
ä la gloire financiere de cette famille de banquiers comme un supplement
d'äme, sous forme d'excellence intellectuelle. Cependant, son ouvrage eclaire
lateralement 1'une des lacunes de 1'edition et de l'historiographie frangaises. Sans
position particuliere dans le monde universitaire allemand ä la fin de 1'Empire
et sous la Republique de Weimar, demeure marginal, exterieur ä lui, Aby
Warburg a joui dans le monde international des Lettres d'une notoriete
demeuree ä peu pres ignoree en France, oü, traditionnellement, le courant
formaliste 1'emporte sur celui qui accorde son interet au contenu des repre-
sentations artistiques, ä leur signification ou ä leur valeur de temoignage dans
une histoire plus large des cultures.

Toutefois, sa reputation dans les pays anglo-saxons est -eile liee ä son nom,
ä la puissance sociale de sa famille, ou ä l'originalite propre de son oeuvre et de
sa demarche d'historien ? Si le livre de Jacques Attali permet de situer Aby
Warburg dans le milieu de la haute finance internationale dont il est issu, la
traduction en cours d'une selection de textes et de conferences devrait permettre
d'apprecier dans son originalite l'oeuvre et la methode du pere fondateur de
1'iconologie et de cette discipline qu'il a creee et nommee « psychologie histo-
rique de 1'expression humaine » et que l'actuelle « histoire sociale de l'art »
revendique parfois dans sa genealogie.

En attendant 1'edition francaise annoncee, cette etude se propose de rassembler
quelques elements de reflexion sur le role joue dans le monde savant par une figure
quasi legendaire de l'histoire de fart, figure qu'il convient de restituer ä
l'objectivite de ses entours et de ses traits 1 .

1. Jacques ATrALI, Un Homme d'influence : Siegmund Warburg 1902 -1982, Paris,
Fayard, 1985 ; la selection annoncee est ä paraitre aux editions Klincksieck, coil. « l'Esprit
et les Formes », trad. Sibylle MULLER, pres. Eveline PINTO.
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Comme tous les commentateurs font dit, il est impossible de presenter
l'oeuvre d'Aby Warburg en affectant d'ignorer 1'auteur. Cette oeuvre est
double : eile comporte, outre les travaux effectues par ce specialiste de
l'histoire de la Renaissance, la Kulturgeschichte Bibliothek creee ä l'origine
en fonction des exigences de ses recherches personnelles, puis transformee
en Institut en 1920. Cette creation exige, pour titre comprise dans sa possi-
bilite materielle, que l'on situe Aby dans son milieu et que Pon fasse intervenir
ä ses cotes les financiers qui ont commandite son projet : Max, Paul et Felix,
ses freres.

s
ss

Issu d'une tres vieille famille de banquiers juifs install6e ä Hambourg,
Paine des cinq fils de Moritz, Aby M. Warburg etait destine par la tradition
de ce milieu ä prendre la succession de son pere ä la tete d'une puissante
firme d'affaires et de haute finance. Faut-il parler d'une rebellion contre
le destin assigne par une place dans un arbre genealogique pour expliquer
le choix different d'Aby devenu historien d'art ? Le droit de Paine avait
ete transgresse par Moritz lui-meme, qui descendait de la branche cadette et
occupait la place qui aurait dü revenir ä ses neveux. Mais Fun « s'etait
consacre avec beaucoup de generosite aux interets traditionnels des Warburg
pour toutes sortes d'activites publiques et philanthropiques », explique J. Attali,
et l'autre, le pere de son heros Siegmund, avait prefere la science agronomique
et la gestion d'un vaste domaine. Une enfance chetive semblait predestiner
Aby M. aux livres. On peut supposer qu'il ne fut pas vraiment contrarie
dans sa vocation en raison de 1'anciennete et de la puissance de la famiIle
et surtout de la presence de quatre successeurs potentiels. Comme d'autres
jeunes gens appartenant a la meme generation et au meme milieu, Adolph
Goldschmidt (1863-1944) et Max Friedlander (1867-1958) notamment, Aby
Warburg semble avoir ete pousse dans la carriere de 1'histoire de fart par le fait
meme de ses origins.

Il a ete montre comment la position particuliere dans la societe allemande
de la fin du xix' siècle des jeunes hommes issus de ces milieux peut expliquer
ce type de vocation. Parfaitement integrees du fait de leurs activites et de
leur dynamisme ä 1'economie nationale, les generations precedentes se virent
interdire I'acces ä toute Universite autre que celle de la Medecine par la
legislation antisemite qu'Alexandre von Humboldt reussit partiellement ä
faire abroger aux alentours de 1848. Aussi, conservant leur traditionalisme
religieux, s'etaient-elles repliees sur leur identite culturelle. Sc voyant ouvrir
les portes des Universites les plus prestigieuses, y compris celles des Humanites,
la generation d'Aby voulut parfaire l'integration, en prouver 1'effectivite
dans tous les domaines, y compris dans les spheres jugees les plus hautes de
la culture germanique. C'est le moment oü avec le meme enjeu, les Goldschmidt,
Oppenheim, van Pannwitz, Pringheim commencent, en Allemagne ou en
Autriche, de magnifiques collections, tandis que les Cassirer, Heinemann,
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Seligmann, Wertheim, Wildenstein installent des marches d'art tres florissants
sur les places de Berlin, de Vienne et de Paris 2 .

C'est dans l'enfance des heros que les mythes de fondation . fixent genb-
ralement 1'instant des origines. La Kulturwissenschaftliche Bibliothek Warburg
qui distinguera autant ou plus que son oeuvre de chercheur le nom de son
fondateur, a aussi sa legende, et pareil moment que lui assigne Max dans un
discours commemoratif prononce peu de temps apres la mort d'Aby. Ages
respectivement de treize et de douze ans, les deux frbres se seraient entendus pour
echanger entre eux le fameux droit de Paine contre la promesse  falte par le cadet
d'acheter ä Aby tous les livres qu'il pourrait souhaiter. Selon une seconde
version de la legende, ce sont tous les freres qui s'unissent pour deposseder Paine
de son pouvoir et le lui restituer sous la forme deguisee des livres 3 . L'union
sacree autour d'Aby et de ses livres, outils de son prestige et de son aura, semble
l'element commun it sa legende et ii son histoire : c'est bien la solidarite du
clan qui preside ä la fondation de l'Institut dont le nom, Kulturhistorische ou
Kulturwissenschaftliche Bibliothek Warburg, sans nulle equivoque design en les
associant le createur et ses commanditaires.

L'une des legons, que l'histoire de fart a tiree des essais florentins d'Aby
Warburg, concerne le role actif des grands bourgeois de la Renaissance,
marchands ou banquiers intervenant aux cötes de 1'artiste aide de leurs
conseillers humanistes dans la realisation de vastes programmes d'images.
Parfois, le portrait de ces patrons d'art se glisse dans un coin du tableau, mais
leurs traits deviennent plus visibles si Pon interroge aussi des documents textuels
sans rapport immediat avec l'oeuvre peinte. De meme dans le cas de la creation
qui porte la signature d'Aby : c'est au croisement de plusieurs actions
conjuguees, dont celle de ses freres banquiers et de leurs conseillers « huma-
nistes », les professeurs de l'Universite de Hambourg dont ils surent s'entourer
en les faisant participer A I'oeuvre et aux travaux de l'Institut lors de la maladie
d'Aby, que la Bibliotheque a existe comme Fun des hauts lieux de la culture
allemande et comme expression caracteristique, a-t-on dit, de l'esprit de
Weimar 4 . Aussi n'est-il pas inutile de rappeler de quels postes et de quelles
positions privilegiees occupees soit ä Hambourg soit ä New York s'est exercee
faction des « banking brothers », rendant ainsi possibles la naissance, le
rayonnement, puis la migration dans la periode nazie du foyer de culture reve
et mis en chantier par Paine dans les premieres annees de ce siècle.

L'intervention de Max, Paul et Felix va dependre de leur place dans la famille
et de leur position ä l'interieur ou ä 1'exterieur de la firme familiale. Maries et
fixes aux Etats-Unis l'un ä partir de 1895 et l'autre i'annee suivante, Felix et Paul

2. Colin EISLER, « Kunstgeschichte American Style : A Study in Migration », in The
Intellectual Migration, ed. by Donald FLEMING, Bernard BAILYN, Cambridge, MA, Har

-vard University Press, p. 544-629.
3. J. ATTALI, op. cit. supra n. 1 ; Ernst H. GOMBRICH, Aby Warburg, an Intellectual

Biography, London, The Warburg Institute, 1970 ; E. ROSENBAUM, J. SHERMAN,
MM. Warburg & Co, Londres, C. Hurst & Co, 1979.

4. Peter GAY, « Weimar Culture : The Outsider as Insider », in op. cit. supra n. 2,
p. 36-39.
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cessent d'être associes ä la Banque de Hambourg en 1907. Leur role se joue non
settlement en fonction de leurs trajectoires respectives mais aussi des evenements
internationaux et de leurs repercussions sur le monde des affaires. Le destin de
la Bibliotheque Warburg depend de celui de la Banque familiale, lequel est lie
ä la puissance et au declin de 1'Empire puis de la Republique de Weimar, ä la
croissance economique et ä l'expansion des Etats-Unis dans 1'immediat apres-
guerre jusqu'aux annees de la grande depression, enfin ä la crise monetaire
internationale et ä la montee du national-socialisme.

Peut-etre convient-il de partir de 1893, annee oü Aby, en accord et en reaction
avec les gouts dominants et la mode pre-raphaelite, public sa these sur les figures
mythologiques de Botticelli 5 et oü Max devient l'associe de Moritz, lequel
s'efface progressivement jusqu'ä sa mort en 1910. Jusqu'en 1914, son ascension
ne connait pas d'arret. Scion J. Attali, Max a su orienter la Banque dans les
operations les plus rentables, acceptation des traites, financement du commerce
international, gestion des fortunes sur les marches boursiers et ceux des changes.
Si son dynamisme lui vaut de compter dans sa clientele privee des ministres et
des ecrivains celebres dont, parait -il, Marcel Proust, il s'enorgueillit surtout de
compter parmi les conseillers prives du Kaiser qu'il aurait tente de detourner de
la Guerre en l'orientant Vers la politique coloniale, et de couvrir les emprunts
militaires de 1'Empereur du Japon dans la guerre de 1905 contre la Russie. Enfin,
consecration supreme, il reussit cette meme annee ä faire admettre sa Banque
dans le Consortium de Pret du Reich, ce qui le situe dans la tres haute finance
allemande.

En rupture avec les moeurs quelque peu parcimonieuses de la generation
precedente 6 , c'est lui qui installe la famille dans les somptueuses maisons des
beaux quartiers et qui conseille Aby dans le choix de la residence oü il installera
sa Bibliotheque en 1909. Il n'est pas surprenant que ce decor ait deplu au futur
bibliothecaire, Fritz Saxl. Issu d'une modeste famille juive d'Europe centrale
depuis peu installee ä Vienne, celui-ci a consigne ses impressions sur le style grand
bourgeois d'un decor qui devait cependant le retenir prisonnier jusqu'ä son exil
et au deplacement de l'Institut ä Londres 7 .

L'idee d'un investissement prive pour financer une institution savante,
remarque F. Saxl, n'etait guere repandue en Allemagne au debut de ce siècle oü
l'Etat normalement assurait ce type de financement 8 . L'intention d'aider les
etudiants desireux de se consacrer ä 1'etude des civilisations fut-elle l'unique
raison qui incita Aby Warburg ä vouloir imiter le modele des fondations
americaines dont le financement etait laisse ä l'initiative privee de riches

5. « Sandro Botticellis 'Geburt der Venus' und `Frühling' », (1893), in Aby WARBURG,
Gesammelte Schriften, Leipzig, B. G. Teubner, 1932, t. I, p. 1-60 ; E. H. GOMBRICH,
op. cit. supra n. 3, p. 50-66.

6. Sur les amusants conseils d'6pargne de M'' Moritz Warburg ä ses fils, cf. la lettre
de 1876 citee in E. H. GOMBRICH, op. cit. supra n. 3, p. 21.

7. Gertrud BING, « Fritz Sax! 1890-1948 », in A Volume of Memorial Essays, London,
Warburg Institute, 1949, p. 5 ; F. SAXL, «A Memoir on the History of Warburg's
Library », in E. H. GOMBRICH, op. cit. supra n. 3, p. 326.

8. Ibid.
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donateurs ? L'Amerique apercue ä travers la vision que put lui laisser un sejour
dans les belles-families de ses freres, celles des milliardaires Jacob Schiff et
Salomon Loeb, a sans doute exerce sa fascination 9 . Toutefois, en decidant de
transformer le fonds personnel de sa bibliotheque en une institution privee financee
par la Banque dont il etait Fun des heritiers, Paine des Warburg semble avoir
defini pour la famille la ligne politique ou la strategie ä laquelle eile se
conformera, celle du cumul du savoir et du pouvoir, de la competence intel-
lectuelle et du grand capital.

«After all, what do we do for art ? Two paintings by Consul Weber meet the total
of our annual requirements. I would not hesitate for a moment to enter my library
for a financial asset in the accounts of the firm... I am really a fool for not insisting
to demonstrate by our example that capitalism is also capable of intellectual
achievements of a scope which would not be possible otherwise » 10 ,

ecrit Aby ä Max le 30 join 1900, en pleine periode creatrice, avec la fievre du
chercheur conscient des ressources considerables dont il dispose pour assouvir
cc que Saxl nomme « his burning desire to unriddle the mystery of the pictures »,
son desir ardent de resoudre le mystere des images II. Jusqu'en 1914 sa passion
ne rencontrera aucun obstacle. Aby et Max sont dans la phase ascendante de leurs
carrieres, et le banquier peut financer sans aucune difficult& les acquisitions de
la Bibliotheque, valeur sure comptant parmi les acquis de la firme et porteuse
d'interets capitalisables et escomptables sous forme du plus grand prestige.

La guerre de 1914 marque le terme de cette phase. L'un et I'autre decouvrirent
la dependance de leur destin, intellectuel ou financier, ä 1'egard du jeu politique,
local, national et international. Aby avait espere la creation d'une Universite ä
Hambourg, susceptible d'attirer dans sa bibliotheque transformee alors en
Institut les chercheurs qu'il aurait formes ä ses methodes et dont il aurait dinge
les travaux. A la veille du premier conflit mondial, les notables de la ville
jugerent plus opportun de creer un Institut colonial. Max vecut bien des
contradictions. II dut consentir ä I'Empereur des emprunts de guerre dont il savait
qu'ils conduiraient le pays ä la defaite et 1'economie allemande ä la ruine. A la
fin des hostilites, il cut ä diriger, au trait& de paix de Versailles, la delegation
financiere allemande et, en depit des catastrophes previsibles, il ne put s'opposer
aux exigences des vainqueurs reclamant d'un pays déjà tres affaibli par ses
dettes, des dommages de guerre d'un montant jug& exorbitant. Dans la periode
d'inflation qui suivit, il contribua ä I'organisation de la Reichsbank dont il devait
titre chasse par les nazis, puis, ä l'encontre de ses propres interets bancaires, il
collabora activement ä la fuite des capitaux juifs ä 1'etranger 12 .

9. Les fils de Salomon Loeb frequenterent Harvard et le milieu academique. Dbtourne
de ]a carriCre universitaire par ses parents autour de 1880, James crea A Harvard diverses
fondations dont la Loeb Classical Library et la Charles Eliot Norton Fellowship
institutionnellement liee ä ]'American School d'Athenes. Cf. C. EISLER, art. cit. supra
n. 2, p. 551.

10.E. H. GoMBRICH, op. cit. supra n. 3, p. 130.
11.F. SAXL, op. cit. supra n. 7, p. 326.
12. J. ATrALI, op. cit. supra n. 1.
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En 1920, Paul et Felix entrent en scene. Cette annee-lä, Aby, dont le fragile
equilibre nerveux ne put resister aux secousses de la guerre, dut titre interne en
Suisse pour quatre ans. L'intervention des freres d'Amerique a pour visee et
resultat de renflouer la firme de Hambourg et de sauver les biens de la famille,
dont la celebre Bibliotheque. La conjoncture est propice : Hambourg a enfin son
Universite et les Warburg siegent au Bureau de l'education superieure de la Ville.
Des professeurs de grand renom sont attires : E. Cassirer, G. Pauli, E. Panofsky,
K. Reinhart, R. Salomon et H. Ritter 13 • Tandis que la Bibliotheque devenait
enfin un Institut public, un dollar fort dans un pays oü le mark etait au plus
bas permettait de poursuivre 1'acquisition des livres A une tres grande echelle.
En l'absence d'Aby, ces transformations furent l'oeuvre de F. Saxl qui sut
developper le reseau d'amities par lequel l'Institut Warburg allait devenir l'un
des hauts lieux de la vie intellectuelle allemande durant Weimar. Mais cette action
est impensable sans le soutien financier de Paul et de Felix. Aussi n'est -il pas
inutile d'esquisser le profil de ces deux commanditaires.

Fixes par des manages qui firent de Paul 1'oncle de Felix, les deux freres
Warburg se retrouvent A New York associes chez Kuhn Loeb, firme en
competition avec celle neanmoins plus puissante du maitre inconteste de Wall
Street, John Pierpont Morgan. Tous deux milliardaires, its semblent avoir
differe par leurs preoccupations, leurs activites et leur style de vie. Esthete et dandy,
Felix, le plus jeune, collectionna les oeuvres d'art, financa la Julliard School of
Music et la New York Philharmonic Society ; il milita tres tot pour la cause des
Juifs d'Europe de 1'Est puis pour tous ceux qui chercherent ä se fixer en
Palestine, mais cela faisait partie, note avec humour Chaim Weizmann, de ses
cinquante-sept activites philanthropiques. Cependant, apres la chute de Weimar,
1'homme du monde qui n'adhere guere au sionisme s'engagera totalement en
faveur des Juifs de la Diaspora et presidera divers comites internationaux, I'Agence
juive notamment, oü il rencontrera Leon Blum et Albert Einstein. S'il financa
en 1935 la creation d'un departement d'histoire de fart ä New York, oü bon
nombre d'historiens d'art d'origine allemande trouverent un lieu apres selection
effectuee par E. Panofsky, pour une histoire plus generale des migrations
intellectuelles, il n'est pas inutile de preciser qu'il offrit entre 1922 et 1937, l'annee
de sa mort, quelque treize millions de dollars aux oeuvres juives, contribuant ainsi
ä sauver des griffes du nazisme nombre de pauvres, d'ecrivains et d'artistes anony-
mes qui trouverent aux Etats-Unis ou ailleurs leur terre d'exil 14 .

Quant A Paul, economiste et theoricien distingue, auteur du Plan pour Ia
creation de la Banque centrale, il assuma les plus hautes charges publiques.
Vice-president de Ia Banque centrale de reserve jusqu'en 1918, il devait creer
par la suite I'International Acceptance Bank, fondation specialisee dans les
reparations de guerre. Il semble avoir ete plus sobre et moins ostentatoire que
Felix dann son style de vie. En correspondance avec Aby dont il suivait les
travaux, il s'interessait egalement aux recherches academiques et aux collections

13. C. EISLER, art. cit. supra n. 2.
14. J. ATTALI, op. cit. supra n. 1
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d'art qui se developpaient aux  Etats-Unis. I1 est sans doute revelateur que trois
ans apres sa mort sa maison new-yorkaise ait servi de cadre ä l'Institute of Fine
Art of New York, patronne, nous l'avons vu, par Felix 15 .

Avec des patrons d'une teile carrure pour en assumer le support financier,
I'Institut dans sa periode weimarienne poursuivit une vie paisible, et ne
rencontra pas trop d'obstacles, jusqu'en 1929, annee de la mort d'Aby et de la
Grande Depression, laquelle eut pour effet, ecrit Gertrud Bing, du jour au
lendemain, d'en reduire le budget de moitie 16. Trois ans plus tard, Paul
mourait, apres avoir vendu une bonne partie de ses biens pour sauver de la
faillite son fils Jimmy. L'action militante de Felix reduisit sa fortune, si bien que
l'Institut, comme touter les Universites allemandes, subit une restriction de
credits, jusqu'ä cette froide nuit de l'hiver 1933 au cours de laquelle les 60 000
livres et les 20 000 photographies que comptait la Bibliotheque furent expedies
ä Londres avec tout le materiel. Saxi et les chercheurs de 1'equipe traverserent
ces annees de sterilize dans 1'anxiete, s'interrogeant sur les chances de survie des
etudes humanistes sous le regime national-socialiste comme sur leur propre
avenir : les fonds de Ia famille Warburg etaient bloques en Allemagne, et la
situation financiere precaire.

Le salut vint de l'Academic Assistance Council, et de l'entree en scene d'un
nouveau mecene, I'industriel Samuel Courtauld, jusqu'ä cc que, epilogue
E. H. Gombrich, « the most generous of all patrons was willing to take over
the whole responsability for Warburg heritage, -the British taxpayer » ».

ss

Homme du monde mais psychotique par intermittence, dote d'un solide humour
mais sujet ä des acces de sombre melancolie, Aby Warburg a exerce sur ses
contemporains une fascination due sans doute ä la tension qui semblait
1'habiter. Tous les temoignages s'accordent ä le depeindre partage entre la crainte
de 1'irrationnel et les exigences critiques du plus strict rationalisme, investissant
dans le domaine academique de ses recherches une passion plus intense que celle
ordinaire du chercheur 18 . Quel heritage 1'Antiquite classique a-t-elle transmis ä
la Renaissance ? Quel Sens eut Ia survie, la reviviscence de l'antique pour les
hommes d'un autre temps, d'une autre civilisation ? La question semble celle,
tres « fin de siècle », qui a déjà capte l'interet de ses contemporains. En depit
de l'emphase que Warburg apporte ä la resoudre, eile est comme on a dit « dans
fair », si bien qu'on pourrait presque la deplacer et la reformuler ainsi : « pour-
quoi Ies hommes de Ia fin du xix' siècle ont-ils reinterprete le Quattrocento
autrement que leurs predecesseurs ? Pourquoi se sont-ils ecartes du xviiI'
siècle ? La fin du siècle redecouvre l'Antiquite et la Renaissance, et apercoit

15. Ibid. ; C. EISLER, art. cit. supra n. 2; E. H. GOMBRICH, op. cit. supra n. 3.
16. G. BING, op. cit. supra n. 7.
17. E. H. GOMBRICH, op. cit. supra n. 3.
18. Erwin PANOFSKY, « Aby Warburg », in Repertorium für Kunstwissenschaft, cite par

P. GAY, art. cit. supra n. 4, p. 37.



98	 REVUE DE SYNTHESE: IV' S. N° 1, JANVIER-MARS 1987

dans le classicisme autre chose que le calme repos des temples et des poemes latins.
Elle fait retentir 1'echo de son propre pessimisme dans 1'äme grecque, laquelle
n'a pas ignore les conflits universels qui agitent l'äme humaine et que le
christianisme n'a pas ete Beul ä creer.

C'est 1'epoque oü Nietzsche fait coexister Dionysos et Apollon dans l'Origine
de la tragddie ; oü Bachofen explore les couches archeologiques de la religion ;
oü Usener enseigne ä Warburg que l'on peut appliquer 1'anthropologie moderne
et l'histoire des noms et des concepts ä 1'etude de la pensee mythologique,
pensee qui cree ses Dieux ä partir de I'effroi, de la volupte, des sensations
fondamentales et originelles de l'homme primitif.

La peur de 1'irrationnel qui semble avoir hante Warburg est peut-titre liee ä
son psychisme personnel ; mais c'est aussi un fait culture!, la caracteristique d'une
époque qui 1'a vu affleurer partout ä la surface du langage, des mythes, des
religions. La periode est cependant aussi celle de la croyance au triomphant
progres de Ia science, de la psychologie qui, prenant appui sur 1'evolutionnisme
et sur les lois de la theorie associationniste, entend reconstituer la totalite de
1'experience humaine. Cette psychologie fait de l'animisme, de la tendance ä
projeter un dynamisme vital derriere les impressions faites par les choses
exterieures, la cause virtuelle des reactions elementaires et des emotions que l'on
voit survivre dans la pensee irreflechie 19 .

De meme c'est le « pathos », la « bewegtes leben », la vie mouvementee de
la passion et de faction violente que Warburg apercoit dans les images oü fart
de la Renaissance ressuscite l'antique et non la calme retenue que Winkelman
pretait aux statues de l'Antiquite. Ces images contredisent la these de Lessing :
exprimer la souffrance la plus aigue, representer Laocoon poussant des cris de
douleur n'est pas le privilege de la poesie, mais une des possibilites expressives
offertes aux arts visuels ; la relation de 1'expression figurative au langage, qui
est au cceur de sa problematique, Warburg la comprend differemment de
Lessing, des sa these sur Botticelli oü il etudie par quels emprunts ä des
stereotypes classiques le peintre reussit ä suggerer le mouvement, ä creer une aura
emotive 20. Au sommet de sa carriere, dans les figures astrologiques decorant le
palais Schifanoia, il s'attachera tout particulierement aux images des forces
demoniaques qui entretiennent la survivance des pratiques magiques et des
croyances superstitieuses. Ces forces, il devait les rencontrer plus tard au fond
de ses terreurs, acharnees ä detruire son monde interieur et ä subvertir le cours
exterieur de l'histoire. Les exorciser et les detruire lui parut un peu plus que sa
täche, son devoir d'historien. L'idee que Warburg se fit de la science et de
l'histoire de fart n'est pas tout ä fait etrangere ä une certain idee proche de
1'esprit des Lumieres 21 .

Ce n'est pourtant pas ä l'interieur des limites habituelles de l'histoire de I'art
que l'on peut definir un projet qui sans cesse deborde les limites de cette

19. E. H. GoMBRICH, op. cit. supra n. 3, p. 10-13, 28-30, 44, etc.
20. A. WARBURG, art. cit. supra n. 5.
21. ID., op. cit. supra n. 5, t. II, p. 459-481 ; trad. franc. in Symboles de la Renais-

sance, Paris, Presse de l'$cole normale superieure, 1984, t. II, p. 41-56.
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discipline. En effet, dans la demarche qu'elle suit comme dans les resultats
auxquels eile parvient, l'ceuvre de Warburg paralt inclassable. Le flu de la recherche
se perd dans le dedale des questions abord6es, sous la diversite et la richesse des
materiaux, des documents et des faits accumules. Forme ä Phistoire de fart et
specialiste des debuts de la Renaissance florentine, ce chercheur, qui ne se reclame
ni du formalisme de Wölfflin ni de l'iconographie pratiquee par son autre
contemporain Emile Male, parait se Mourner de 1'etude du style, de Ia lente
evolution de ses methodes et de ses criteres formels, comme de l'identification
du contenu des representations artistiques ; ce qu'il vise est l'image visuelle, comme
fonction expressive entretenant divers rapports avec le langage et comme
contenu d'expression, symbole ou sens objectivant le sujet generique et abstrait
qui s'exprime ä travers.elle, « esprit humain » selon F. Saxl, ou « conscience
collective » selon Gombrich. En fait, si le domaine investi est au point de depart
l'histoire de fart, celui-ci se trouve recouvert par une discipline de plus vaste
extension mais aux frontieres mal determinees, que F. Saxl nomme « psycho-
logie historique », Gombrich indifferemment « psychologie historique » ou
« collective », et qu'on designerait aujourd'hui par les termes d'« histoire des
mentalites » ou d'« anthropologic historique ».

ttranger ä 1'orthodoxie de la discipline dans laquelle il a ete forme, sortant
parfois de ses limites, Warburg en renouvelle paradoxalement les objectifs et
les methodes, inaugurant la voie de ce que Gombrich nomme « psychologie
scientifique des processus artistiques » et de plus jeunes chercheurs « histoire
sociale de fart » (C. Ginzburg, M. Baxandall). Comment les formes creees par
1'homme reussissent-elles ä exprimer son experience individuelle ou sociale ? Quel
role la creation des images a-t-elle joue dans le processus de la civilisation ? Quel
est le rapport des images au langage 22 ? Ces questions, G. Bing les place au
coeur d'une demarche dont il serait vain de rechercher ce qu'elle ne tente pas
d'effectuer : 1'explication par la voie du concept du fondement theorique qui la
legitime. Fidele du cercle de Warburg au moment de la creation du celebre
Institut, Cassirer, en suivant son cheminement philosophique propre, croisera
cette problematique et lui donnera indirectement son assise theorique 23 • Mais
Warburg, dans l'ceuvre qu'il a publiee, tente de garantir son projet par une autre
methode, l'exemplifiant ä I'aide d'echantillons ou de cas historiques particuliers.

« Le style des peintures est un mat6riau pertinent pour Phistoire sociale », ecrit
M. Baxandall, qui par 1'etude des « dispositions et des habitudes visuelles de
1'homme du Quattrocento » cherche ä relier « le tableau ä la vie sociale,
religieuse ou commerciale » de 1'epoque 2̂ . Warburg aurait pu cautionner ce
projet et cette methode, ä une reserve pres. Le psychisme collectif, que le travail
de 1'historien tend ä construire ä partir d'un echantillonnage social diversifie,

22. G. BING, «A. M. Warburg », Journal of the Warburg and Courtauld Institute,
vol. 28, 1965 ; repris dans I'Introduction de 1'edition italienne, La Rinascita del Paga-
nesimo Antico, Florence, Nuova Italia, 1966.

23. ID., art. cit. supra n. 7 ; F. SAXL, «Ernst Cassirer », in The Philosophy of Ernst
Cassirer, New York, Paul Arthur Schilpp, 1949, p. 47-51.

24. Michael BAXANDALL, L'CEil du Quattrocento, Paris, Gallimard, 1985, p. 7.
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Warburg Tatteint directement, sans mediation et sans critique, ä travers ce qu'il
croit etre son symbole le plus eclatant, l'individu representatif non pas tant d'une
societe que d'une classe : l'aristocrate, le banquier, le grand bourgeois florentin.

Pour ce contemporain du decadentisme et de l'art nouveau, qui haft
l'esthetisme et les religions d'art, il y a une enigme de la visibilite du tableau qui
ne reside pas dans ce que W. Benjamin appellerait son « aura », le caractere
unique de son surgissement ici et maintenant, mais dans son « style », si on entend
par style les invariants de forme ou d'expression lies ä l'utilisation d'un certain
nombre de motifs ou de stereotypes. Entre l'usage de ces elements par l'artiste
et l'attente du spectateur moderne, il y a un ecart, que Warburg interroge, des la
dissertation de 1893 sur La Naissance de Venus et Le Printemps de Botticelli 25•

L'evolution de l'histoire des styles va-t-elle dans le sens d'un perfectionnement
des proc6des de la representation naturaliste, comme on l'admet depuis Vasari ?
Cette croyance est dementie par « tout ce qui est plus que simplement precis et
correct », ä savoir « l'ornement », terme qui evoque pour nous l'idee de
fioriture et de decoration mais qui, ä la Renaissance, proche sur ce point de
1'Antiquite classique, jouissait d'une extension beaucoup plus vaste. Pour
Quintilien, « la statue raide et verticale, aux bras tombant droit, manque de grace
et d'ornement, tandis qu'une pose qui suggere une courbe » constitue
« 1'equivalent d'une prose ornde », ecrit M. Baxandall, etudiant le deplacement
et 1'extension semantique de la notion, du champ de la rhetorique ancienne ä
celui plus moderne de la theorie de la peinture d'un Alberti, dont il cite un
celCbre precepte : « il faut que les mouvements d'un homme soient plus
fermement ornés, avec de belles attitudes, pleines d'aisance » 26 . Designant
comme « elements secondaires du mouvement » ces accessoires ou ornements
qui ecartent Botticelli du style naturaliste, Warburg s'attache ä retrouver
l'origine poetique ou plastique des « topoi » de la rhetorique du peintre : les
stances de Politien, commentant 1'hymne homerique consacre ä Aphrodite ;
telle sculpture, tel sarcophage romains. Est-ce a dire que le poete a ete
le conseiller du peintre ? L'un et ['autre se retrouvent dans la mouvance d'un
courant beaucoup plus general, comme Tatteste cette prescription d'Alberti citee
par Warburg :

« d'une part il [le peintrel se rejouit de voir les cheveux et les vetements animes d'un
fort mouvement ; il laisse alors libre cours ä son imagination, qui attribue ä 1'blement
secondaire depourvu de volontb une vie organique ; en de tels instants, il voit des
serpents qui s'entremelent de flammes qui jaillissent ou les branches d'un arbre. »

D'autre part, sont recommandes au peintre la sagesse et le discernement qui
permettent d'eviter invraisemblance et surcharge. Ayant alors compris comment
l'influence de l'Antiquite sur le Quattrocento se marque « par un changement
de style dans la representation de la figure humaine, les modeles de fart et de
la poesie antiques inspirant une mobilize accrue du corps et du mouvement »,

25. A. WARBURG, Op. cit. supra n. 5.
26. M. BAXANDALL, op. cit. supra n. 24, p. 199-200.
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Warburg formulera beaucoup plus tard la notion ä laquelle il doit sa reputation
de chercheur : celle de « pathos formel » qui design « ces superlatifs purement
antiques de la langue et des gestes » que Pon trouve ä l'origine de la « rhetorique
musculaire » d'un Pollaiolo et de certains artistes du Nord tel le Dürer de La
Mort d'Orphee 27 .

Toutefois, l'ambition de realiser « une psychologie historique de 1'expression
humaine » entrain « 1'elargissement methodique des limites de la science de fart
sous le rapport tant materiel que spatial » 28 • La confrontation des textes et des
images exige, en effet, 1'extension du materiel envisage, des poesies de Politien
ä la prose des correspondances privees et commerciales, ä celle des documents
religieux, des testaments, et des inventaires ; des images relevant des arts nobles,
monumentaux ou liberaux, ä celles relevant des arts appliques produisant
ornements et objets fonctionnels tels que bannibres, coffres nuptiaux, tentures
de lits, tapisseries, etc. Or, 1'elargissement de la methode appliquee i1 un
ensemble de plus en plus vaste de documents visuels et litteraires a pour effet
de decouvrir la complexite sans cesse grandissante de l'homme du Quattrocento.
Celui-ci ne s'est pas mü dans un espace psychique, mental ou culturel reduit ä
une seule perspective, le retour ä 1'antique. L'artiste n'a gubre puise les figures
de sa rhetorique et le contenu de ses images dans la seule antiquite greco-romaine
et son patron n'a pas liquide brutalement toute trace de l'heritage chretien ou
medieval. Son client, homme d'affaires eprouve vivant ä Florence du temps des
Medicis, joint ä un goüt « etrusque -paffen » les traits heteroclites de la ferveur
medievale, du romantisme chevaleresque et de l'idealisme platonicien. Une
energie vitale, ä la fois explosive et harmonieuse, lui fait rejeter la rigueur
et les inhibitions decoulant d'un choix ou d'une alternative. Ses commander
artistiques concilient le sacre et le profane, le passe et le present, le classicisme
et le christianisme. Le heurt tres violent de l'ancien et du nouveau, il le
rejette, au profit de cc qu'on pourrait appeler le principe de compatibilite ou
d'harmonisation des contraires 29 .

« Dieu est dans le detail », comme on 1'a fait dire maintes fois ä Warburg qui
n'ignore pas que la verite recherchee par l'historien exige une mosaique
d'indices, 1'essai de plusieurs pistes, l'application de diverses methodes. Pour
verifier une hypothese, qui aujourd'hui peut passer pour banale, et etablir que
la Renaissance, etrangere ä une logique regie par le principe d'exclusion, n'a exige
de ses adeptes nul renoncement ni sur le plan religieux oü elle a perpetue la foi
chretienne, ni sur le plan des modes et des gouts puisqu'elle s'est aussi inspiree
de l'antiquite « alla franzese » et des courants contemporains regnant en
Flandre ou en Bourgogne, l'auteur elargit le materiel soumis ä l'examen et met
ä 1'epreuve aussi bien la methode antiquaire que la recherche archeologique des
sources, la methode linguistique que 1'etude des mythes, des religions, etc.
Aussi convient-il de le suivre ä travers les textes successifs qui illustrent les divers

27. A. WARBURG, O. cit. supra n. 21 ; trad. franc., p. 41.
28. Ibid.
29. Ibid., p. 49.
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aspects de la methode et qui rassemblent les presomptions dont la somme finit
par constituer la verite de l'historien.

Dans Bildniskunst und florentinisches Burgertum (1902), l'auteur ä premiere
vue se limite ä une täche d'historien antiquaire, visant ä identifier les originaux
des portraits peints par Ghirlandaio sur 1'une des fresques de la chapelle Sassetti
ä Santa Trinita de Florence. Aux c8tes de Laurent identifie par Vasari, ou lui
faisant face, on peut apercevoir divers membres du clan des Sassetti et du cercle
de la famille des Medicis. Combinant le temoignage visuel avec d'autres sources,
lettres et documents relatifs aux rapports que ces personnages entretinrent les
uns avec les autres, Warburg s'est -il contente de reconstituer la vie de ce milieu ?
Sa preoccupation, de nature formelle, se fait jour si Pon compare le mode de
traitement du sujet, Saint Francois recevant la confirmation de son ordre, dans
la fresque de Ghirlandaio et dans celle, peinte cent soixante ans plus tot, par
Giotto. « Giotto represente le corps humain parce que l'äme s'exprime ä travers
l'indignite de son enveloppe charnelle », Ghirlandaio peint la pompe et
Papparat, faisant du sujet spirituel un simple pretexte. Relegue dans un coin du
tableau par Giotto, le donateur penetre avec tour les attributs de sa puissance
dans 1'espace de la representation religieuse, lequel bizarrement s'ouvre sur une
vue realiste de Florence, dans la fresque de son successeur. Pourtant, chez
celui-ci, a la pratique medievale des effigies de cire grandeur nature, encore
exposees dans certaines eglises du temps de Laurent, a succede une pratique votive
plus discrete, vu 1'effet de distantiation provoque par le fait de la representation
picturale 30 .

Dans Franscesco Sassettis Letzstwillige (1907), l'auteur, completant sa
documentation biographique par des considerations linguistiques et philoso-
phiques, decouvre, dans « la psychologie du compromis » et la volonte
d'harmoniser les opposes, le trait saillant de l'individualite de cette periode.
Homme de pouvoir, Sassetti se heurta aux autorites ecclesiastiques lorsque,
voulant etre enterre comme sa famille dans 1'eglise des Dominicains de Santa Maria
Novella, il pretendit vouer un autel ä son saint patron, saint Francois, dans la
chapelle funeraire qu'il souhaitait s'y faire construire. Ce conflit manifeste
indubitablement la foi chretienne. Pourtant, lorsqu'il se resigna ä faire executer
son tombeau et sa chapelle ä Santa Trinita, Sassetti choisit pour decor nombre
de devises et de motifs appartenant ä la tradition la plus classique. Visant ä
expliquer la psychologie du patron de Ghirlandaio, Warburg s'attache a une figure
souvent invoquee dans le Testament, celle de la Fortune, deesse apparaissant aussi
dans 1'« impresa » du grand marchand Rucellai. « Il n'y a pas de nos jours de
terme francais pour designer l'impresa, symbole compose en principe d'une image
et d'une sentence, et servant ä exprimer une regle de vie ou un programme
personnel de son porteur », ecrit Robert Klein, ä propos des devises ou emblemes
dont on trouve la theorie dans les traites du xvl' siècle, sans que Pon puisse « dire
avec certitude si impresa signifiait au xv' siècle la meme chose ». Warburg aurait
repondu par 1'affirmative, apercevant dans l'impresa de la Fortune beaucoup plus

30. A. WARBURG, op. cit. supra n. 5, t. I, p. 89-128.
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que la devise d'une famille, l'embleme, le symbole, la philosophie de la vie du
surhomme de la Renaissance. Interrogeant le nom de la deesse A la maniere de
Usener, il la decouvre associee au vent, ä la richesse et ä la destine, ä cette bonne
aventure que la firme des Medicis associait au nom de Dieu dans la formule
introductive de ses contrats, « Col nome di Dio e di Buonaventura » : tous les
reseaux associatifs qui reconduisent ä cette formule expriment cette philosophie
du compromis qui fut celle du Quattrocento 31 •

Cette recherche de la compatibilite des opposes, Warburg 1'apercoit egalement
ä travers la dualite des gouts, manisfestes par ces riches marchands qui
apprecient le style et les stereotypes classiques, mais qui, en specialistes de la
fabrication des textiles, des teintures et de la soie, se laissent seduire par la
maitrise des peintres flamands dans la representation des lourdes etoffes et des
vetements d'apparat. De Bruges et de Bruxelles, par l'entremise de leurs agents,
ces hommes d'affaires font venir pour 1'agrement de leurs demeures, quantites
de peintures sur panneaux et de tapisseries. Mais est-ce bien lA le point
essentiel ? Comme le suggere G. Bing, on peut interpreter le. texte dans le
registre de 1'esthetique : seduit par la vision des lointains ouverts, par la
technique de ses artistes et les effets recherches pour les peintures d'autel, l'homme
du Quattrocento trouve dann un procede illusionniste different, resserrant 1'espace
au point de le faire apparaitre accessible au sens du toucher, une reponse
ä un autre type d'exigence, puisqu'il s'agit pour le spectateur de se laisser glisser
dans la spatialite de l'image, sans perdre pour autant le sens de son identite et
de ses entours 32.

Autre indice revelateur du meme trait, 1'etonnante coexistence de l'antiquite
classique et dc 1'antiquite « alla francese », dans certaines images de calendriers
et de gravures populaires du xv' siècle, oü l'on peut voir 1'etrange face ä face
de deux « nymphes », I'une conforme au gout et au realisme du Nord, vetue ä
la derniere mode bourguignonne, l'autre introduisant le spectateur dans une sphere
idealisee d'existence. Outre I'interet archeologique concernant la dualite des
sources de l'image, antique et medievale, ces representations livrent un ensei-
gnement relatif ä l'histoire des styles, si dans le vocabulaire plastique du peintre
on peut etablir que ces figures ont servi ä des fins d'expressivite differentes : figures
superlatives ou « pathos formulae » exprimant 1'emotion, la nymphe medievale
suggere la devotion et la concentration religieuses, Ia nymphe classique dans ses
voiles flottants la violence et Ia passion profane 33 .

On assigne generalement pour sommet ä la carriere de Warburg le texte de la
célèbre conference prononcee lors du Congres international d'histoire de I'art
qui se tint ä Rome en 1912, « Art italien et Astrologie internationale au Palais
Schifanoia de Ferrare ». Son importance n'est pas liee ä la circonstance :
Warburg qui prit la responsabilite d'organiser le Congres refusa au dernier moment
d'en assumer la presidence. Tout en effectuant la synthese de ses precedentes

31. Ibid., p. 127-128 ; Robert KLEIN, La Forme et !'intelligible, Paris, Gallimard, 1970,
p. 125-126.

32. G. BING, art. cit. supra n. 22, p. 307-308.
33. Ibid., p. 308-309.
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recherches et en presentant le resultat de ses analyses concernant les fresques du
Palais Schifanoia, l'auteur apporte quelque precision sur la methode suivie,
evitant le double ecueil d'une demarche ou « trop materialiste ou trop mystique »,
« les schematismes de 1'histoire politique et de la doctrine du genie ». Enfin, il
caracterise sa methode en introduisant pour la premiere fois les termes « d'analyse
iconologique » et d'« iconologie critique » 34 .

En raison de la fortune ulterieure de ces notions, ii n'est pas inutile de preciser
dans quelle acception elles sont utilisees par le pore fondateur d'une discipline
qui, ecrit R. Klein,

« A l'inverse de tant d'autres existe mais n'a pas de nom, et qui repose essentiellement
sur 1'8tude des croyances scientifiques, parascientifiques et religieuses envisagee sous
1'angle de la tradition et de leurs expressions symboliques et artistiques » 35 .

La methode warburgienne, dans la definition et dans l'illustration qui lui sont
ici donnees, implique 1'articulation de trois demarches, a la fois distinctes et
complementaires ; la premiere et la plus fondamentale, 1'analyse iconologique
au sens strict, n'a pourtant de sens que dans sa relation aux deux autres :
l'interpretation du contenu symbolique des representations ; la recherche du sens
de ce que 1'auteur nomme « l'histoire des styles ». Par « 1'analyse iconologique »
est define une täche genealogique d'« enquete sur les sources de l'image » 36,

qui associe une serie d'operations convergentes entrainant 1'elargissement du
champ de la recherche selon deux directions geographiques : l'Orient et le Nord.
Sans cette extension, les fresques de Schifanoia demeurent indechiffrables et
1'evolution de 1'histoire du style de Franscesco Cossa ä Raphael incompre-
hensible. Loin de faire reference, comme plus tard chez Panofsky, ä un acte
d'interpretation visant au-delä du sens qui s'exprime ä travers le programme
iconographique, « la signification intrinsCque ou le contenu constituant
l'univers des valeurs "symboliques" »,1'analyse iconologique  teile que Warburg
la definit est ou le premier maillon de la recherche visant ä assurer i l'interprbte
le stock de connaissances historiques et litteraires indispensables ä la serie, ou
la chain tout entiere : ce stock est necessaire pour resoudre le rebus, tirer au
clair le contenu representatif des images, mais ce point n'est pas l'essentiel ; il
s'agit surtout de comprendre « la cohesion des grands processus evolutifs » qui
gouvernent « le revirement stylistique », c'est-ä-dire les transformations de la
forme expressive ou representative. Loin de se limiter comme Panofsky ä
1'identification de la forme en vue d'acceder au contenu represente, Warburg
oriente tout le processus explicatif vers 1'elucidation des tensions et des luttes
dont la forme est l'objectivation, la manifestation ou l'issue. Le style et le
genie ne sont pas seulement grace, ils sont aussi « energie consciente », « volonte
sociale » 37 .

34. A. WARBURG, op. cit. supra n. 21 ; trad. franc., p. 41-56.
35. R. KLEIN, op. cit. supra n. 31, p. 224.
36. A. WARBURG, op. cit. supra n. 21 ; trad. franc., p. 42.
37. Ibid., p. 48-50.
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Si 1'enjeu de la recherche est la determination du contenu de cette volonte, de
la nature de cette energie, celle-ci se trouve legitimbe par la solidite du support
d'erudition qu'elle se donne. II faut partir de la compilation mythologique d'un
moine anglais du xu' siècle laquelle jusqu'au xv' siècle devait servir de « somme »
en France et en Allemagne du Sud, inspirant peintres, pokes et astrologues. C'est
lä l'origine « des patens en costumes du Nord ». Celle des divinites astrales, dont
le nom, comme le revele ('analyse linguistique, n'est que « culte primitif »,
« fetichisme projete vers l'avenir », est plus complexe. Elle nbcessite une
recherche archeologique concernant ('origin des signes ou des « hieroglyphes
du destin », laquelle les fait remonter jusqu'au ciel des 6toiles fixes d'Aratos (300
ay. J.-C.), puis ä la Sphaera Barbarica de Teukros qui enrichit le traite
precedent avec des noms babyloniens et egyptiens. La Sphaera de Franz Boll
publiee en 1903 permet de suivre les peregrinations de la somme de Teukros A
travers le Moyen Age occidental, son voyage d'Europe aux Indes en passant
par 1'Egypte, puis son retour en Occident en passant par la Perse, dans les
transpositions de la Grande introduction de 1'arabe Abu Ma'schar et de deux
erudits juifs, espagnol et anglais, qui ä leur tour inspirent l'Astrolabium
Magnum de Pietro d'Abano, publie ä Augsbourg en 1488 38 . C'est dans cet
ouvrage et dans les compilations judeo-arabes qui en sont la source que l'on peut
retrouver ('origin des figures astrologiques qui decorent les fresques du palais
Schifanoia. F. Boll n'avait pas eu entre les mains l'Astrolabe d'Abano,
« format in-folio gbant d'un calendrier astrologique ». C'est donc ä Warburg
que revient la decouverte de l'origine du signe zodiacal du Belier figure ä Ferrare
sous les traits d'un homme habille d'un vetement blanc ceint d'une ficelle, variante
de la figure indoue d'un homme avec une faucilie. « Faire disparaitre d'impon-
derables couches d'additions incomprehensibles » pour « degager de sa coquille
le modele grec », c'est effectuer une « iconologie critique »‚ laquelle, en
reussissant ä assigner une source ou plusieurs ä l'image, offre une hypothese de
travail ou une cle pour la täche interpretative ou de dbcryptage qui suit 39 .

« Les enigmatiques figures de Ferrare » sont « les decans indiens d'Abu
Ma'schar ». L'homme ä la ficelle autorise 1'analyse de « tout le systeme astral
figure sur la bande centrale des fresques ». Puisqu'on connait les couches
sedimentees de culture qui se sont superposees sur le ciel des etoiles fixes
d'Aratos lors de sa migration dans 1'espace et dans l'histoire, il s'agit en gqelque
sorte de radiographier les fresques, pour donner ä voir au-dela de l'apparence
et de l'image visible, las images invisibles qui lui ont prate leur sens et leur
expressivite. Pour la confrontation de la region superieure des fresques et de la
partie centrale, 1'examen de deux divinites, de trois representations de mois
et de leurs signs zodiacaux, le texte fait appel aux resultats de la critique
stylistique et A ceux de la philologie latine grace ä laquelle sont identifiees les
sources litteraires qui offrirent aux erudits de Ferrare « l'esquisse conceptuelle
du cycle d'images tout entier ».

38. Ibid., p. 40-44.
39. Ibid., p. 44.
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La piece ä conviction que c'est bien « 1'absurde doctrine arabe des decans »
et « la barbarie » des « idoles du destin » qui ont investi les peintures murales du
Palais Schifanoia, Warburg la detient, sous la forme de deux documents qui lui
permettent de designer un coupable et d'apporter la preuve de sa demonstration:
le responsable du programme fut Pellegrino Prisciani, bibliothecaire et histo-
riographe de la tour des Este. Dans une lettre ä une princesse de cette famille,
Prisciani, qui vient de consulter les astres pour eile, cite comme autorites « la
triple alliance des savants » dont on retrouve la trace dans les peintures de Cossa :
Abu Ma'schar, Manilius, Abano. Cossa, de son töte, dans une lettre au duc Borso,
se plaint de Prisciani designe comme l'inspecteur des beaux-arts du palais, parce
que celui-ci 1'a retribue comme les autres peintres des representations des mois.

La boucle est bouclee par la derniere etape de 1'analyse, que Warburg
cependant ne developpe point. Comment, par quel processus evolutif, la
Renaissance a-t-elle quitte « la region inferieure du realisme des costumes "alla
franzese" » dont Cossa a revetu sa Venus pour le « style antiquisant ideal et plus
eleve » de la Venere aviatica de la villa Farnesine et de Raphael ? La sphere de
transition est celle de Botticelli, grace auquel « de la chenille bourguignonne
etroitement enveloppee dans son cocon s'echappe le papillon florentin, la Nynfa
ä la coiffure ailee et au vetement flottant de menade grecque ou de victoire
romaine ». Dans sa Venus, on peut voir la tension de deux principes stylistiques,
la lutte de deux stereotypes : enchainee ä l'astrologie medievale comme type de
la Venere Pianeta, eile reconquiert par sa mobilite idealisante, sa liberte
olympienne ; harmonisant les opposes, eile symbolise la volonte « sociale » du
« bon europeen » du Quattrocento, engageant son combat pour le triomphe des
lumieres, la destruction des tenebres et des « idoles du destin ».

s
:s

L'idee de culture, et non point celle de style, determine le champ disci-
plinaire defini par les travaux de Warburg. Negligeant l'arabesque au profit du
symbole, il a ouvert, a-t-on dit, une ere nouvelle aux etudes de l'image de la
Renaissance. Il semble donc vain de lui reprocher, comme le fait par exemple
E. H. Gombrich, d'avoir, en excluant de son projet I'histoire des conventions
formelles ou des traditions specifiques aux processus artistiques, manqué les
continuitbs et les permanentes stylistiques qui lient par la transition du Moyen
Age fart hellenistique ä celui de la Renaissance. Warburg, il est vrai, n'a pas
apercu, cc qu'un F. Antal a remarquablement decrit, comment ä la suite de Roger
van der Weyden les artistes septentrionaux de I'epoque du Gothique tardif eurent
recours au scheme formel des « accessoires en mouvement » aux fins expressives
requises par la representation de scenes religieuses ou traditionnelles, telles que
Crucifixion, Annonciation, Jugement Dernier, Massacre des Innocents, etc. Il
n'a guere recherche par quel relais medieval Botticelli put retrouver le scheme
plastique antique de sa celebre Nynfa. Mais son probleme etait different :
prenant appui sur les travaux de F. Boll et de K. Giehlow parus la meme annee,
il chercha surtout ä mettre en evidence les sources hellenistiques de la doctrine



E. PINTO: MECENAT FAMILIAL ET HISTOIRE DE L'ART 	 107

des influences astrales et de l'occultisme dont la « science arabe » fut le
« conservateur » et I'agent transmetteur jusqu'ä ]'apogee de la Renaissance. De
plus, Si « la survivance des formes antiques au Moyen Age » est une lacune, cette
carence fut comblee par F. Sax!, E. Panofsky, A. Goldschmidt, G. Pauli.

Ce qui, avec le temps, laisse perplexe est ]'existence autour de Warburg d'une
constellation de chercheurs formant une communaute, travaillant dans l'ombre
et durant ]'absence de leur commanditaire ä recreer dans l'immediat apres-guerre
un foyer de vie intellectuelle aussi brillant qu'isole. Instituee en fonction des
exigences de son programme de recherches, selon ses propres plans, par un
universitaire eleve dans le respect de la finance, de l'armee, de l'Empereur et
de l'Etat, la Bibliotheque, de centre de documentation qu'elle etait, devint un
centre de production et de publication incluant conferences et travaux. A 1'ecart
des modes anti-intellectualistes et mystiques qui triomphaient dans les annees 1920,
les membres du cercle de Warburg, plonges dans la plus erudite et la plus
inactuelle des recherches, n'entendirent pas gronder les orages menacants de
l'histoire, si bien que le plus zele des censeurs nazis ne releva pas la moindre trace
de « culture bolchevique » dans leurs archives.

Oublieux de I'histoire, qui eile ne les oubliait pas alors, ils ont fini ä quelques
brillantes exceptions pres, presque totalement oublies. Est-ce tout ä fait justice ?
Une recension des publications de ]'Institut jusqu'en 1933 reste ä entreprendre.
Mais l'ceuvre de Warburg demeure, legitimee par sa methode et la production
de l'outil qui, tout en assurant son applicabilite, a rendu possible d'autres
resultats : Warburg fit disposer les livres de philosophie dans le voisinage des
livres d'astrologie, de magie et de folklore, et relier les sections artistiques ä
celles concernant Ia litterature, la religion et la philosophie ; le materiel dont
Cassirer avait besoin pour garantir sa Philosophie des formes symboliques se
trouvait reuni, apportant la verification des principes de la philosophie qui allait
servir de garant ä l'anthropologie culturelle americaine. Indirectement, Warburg
serait-il ä I'origine de cette discipline ? Ce serait lä une autre legende, dont le
fondement de v@rite reste ä etablir.

Eveline PINTO,

Maitre de conferences ä I'Universite de Paris I.


